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Monsieur le député, Yves Deniaud, 
Monsieur le sénateur, Daniel Goulet,  

Monsieur le 1er vice-président du Conseil général, 
Messieurs les conseillers régionaux et généraux, 

Mesdames et messieurs les maires de l'agglomération et du département de l'Orne,  
Messieurs les représentants des chambres consulaires, 

Mesdames et messieurs les directeurs des services de l'Etat, du Département, du 
District et de la Ville, 

Je voudrais également saluer : 
les membres du Comité d'Organisation, 

le commissaire général de la Foire, Jean-Paul Ferrasson, toute son équipe, 
les nombreux exposants pour leur fidélité et la qualité de leur stand, 

Mesdames et messieurs, 

Période de réserve 

Une tradition veut qu'à l'approche des échéances électorales, l'orateur s'en tienne à 
une obligation de réserve. Ces échéances quasi annuelles se tiendront, cette année 
encore, à la fin du mois. Pour n'être pas condamné à un silence éternel, je poursuis 
donc l'inflexion faite l'année dernière à cette coutume et vous dirai donc quelques 

mots sur cette Foire.  

I- Dépasser les difficultés 

Cette année encore, Ornexpo sera un pari sur l'avenir. Un pari des organisateurs et 
des exposants présents sur cette Foire. 

La force, la volonté de dépasser les difficultés du moment doivent, à leur exemple 
nous guider dans notre action, nous les élus, et nous aider à résister à la tentation 

du repli sur soi qui rend plus incertain encore le lendemain.  

Toutes les villes moyennes comme celle d'Alençon ont ressenti la nécessité absolue 
d'aller de l'avant, de ne pas se contenter d'ambitions moyennes ou de services 

moyens même si nos ressources sont limitées et tendent à diminuer. Notre devenir 
en dépend, comme celui de notre arrière-pays et du Département. 

L'agglomération d'Alençon a mobilisé toutes ses forces pour être prête pour la 
reprise : elle s'est équipée, elle étend ses zones d'activités, développe ses 

formations, travaille sans relâche à la venue de l'autoroute. Elle veille également à 
promouvoir l'un des atouts inestimables de notre région, la qualité de vie. A titre 

d'illustration, la propreté au quotidien choisie comme thème du stand de la Ville et 
du District marque cette exigence de qualité. 



II- Définir un nouveau périmètre de développement 

La réflexion que nous conduisons sur les grands enjeux de notre avenir aboutit à la 
nécessité de voir progressivement s'imposer une nouvelle géographie ; elle appelle à 

définir un nouveau périmètre de développement. 

La crise des finances publiques, la réduction des dotations de l'Etat imposent un 
constat : nous ne devons, d'abord, compter que sur nos propres forces avant de 

compter sur les autres et c'est en nous mêmes que nous trouverons les ressorts de 
notre développement.  

Il faut inscrire dans nos projets, dans nos procédures, de nouveaux périmètres de 
développement que l'histoire et la géographie contemporaines nous lèguent et 
imprimer une logique de complémentarités entre les villes et les campagnes au 

travers des bassins de vie grâce et par une intercommunalité de projets. 

Une ville-centre comme Alençon est, je le dis solennellement, consciente des 
devoirs qui découlent de sa fonction de "capitale locale": au coeur du bassin de vie, 

elle est un centre administratif et un pôle commercial, industriel, culturel et 
d'enseignement dont le rayonnement dépasse les limites communales et cimente un 

ensemble plus vaste (aux contours incertains) de communes et de bourgs. 

Pour tenir ce rôle, remplir ces missions toujours plus exigeantes de ville-centre, 
Alençon -comme les autres villes du département- doit s'affirmer, jouer son rôle de 
moteur du développement au bénéfice de l'ensemble du territoire qui les environne. 

L'interdépendance est trop étroite, l'union trop forte pour que le succès comme 
l'échec de l'un ne rejaillisse pas sur l'autre. 

Nos villes doivent donc prendre du muscle et se renforcer, non pas pour elles-
mêmes, mais pour assurer, assumer, le développement d'une arrière-pays qui en 

attend les légitimes retombées.  

Conclusion 

La vraie richesse des hommes, c'est leur capacité de créer et d'innover. La politique 
est, dit-on, l'art du possible. Soyons donc des audacieux. Mettons tout en oeuvre 
pour que l'avenir ne soit pas celui qui naît du fil de l'eau mais celui qui naît de la 

volonté. 

Aux grands problèmes des hommes, les solutions ont toujours les passages obligés 
qui s'appellent : lucidité, courage, solidarité. Les pouvoirs publics sont, bien sûr, 
concernés mais aussi chacun d'entre nous. Serait-ce trop attendre de nous que de 
nous croire capables, en cette fin de siècle, de nous rassembler, non pour nous 

plaindre mais pour nous battre et pour gagner ? 

Non, ce n'est pas trop attendre de nous, puisqu'à l'image de ceux qui sont présents 
sur cette foire, brille dans nos coeurs la flamme de l'espérance. 

Alain Lambert, maire d'Alençon, sénateur de l'Orne 
 


